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Les Pieux – Zac des Costils
(tranche 1)
Opération préventive de diagnostic (2018)
Ludovic Le Gaillard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Ce diagnostic couvre la première tranche d’extension de la Zac des Costils, à l’est de
l’agglomération.  Seules  les  premières  parcelles  concernées  par  le  projet  ont  été
sondées, quelques autres restant à acquérir.
2 Si l’on omet le Mésolithique, attesté en toute hypothèse par deux objets en silex, la
période préhistorique est représentée par différents vestiges du Néolithique. Les plus
remarquables  sont  une  lame  polie  en  éclogite  et  une  pendeloque  en  variscite,
découvertes  en  profondeur  à  proximité  l’une  de  l’autre  mais  en  dehors  de  tout
creusement anthropique perceptible. Ce ne sont donc pas des objets épars et, quoique
remaniés, ils désignent assurément un dépôt dont la nature symbolique, cultuelle ou
funéraire reste indéterminée. Cette découverte est un fait exceptionnel qui intéresse
directement la recherche sur le Néolithique moyen I et II et, plus spécialement, sur la
circulation des pierres rares,  importées des Alpes ou d’Andalousie et  diffusées dans
toute  l’Europe  du  Nord.  Ces  deux  objets  attestant  une  occupation  au  Néolithique
conduisent à regarder avec attention un groupe de neuf fosses dispersées au plus haut
de l’emprise sur près d’1 ha. Anciennes par leur stratigraphie, elles paraissent isolées
des structures ultérieures et,  pour trois  d’entre elles,  montrent quelques caractères
éloquents : deux gardent une charge de pierres brûlées et de charbons de bois qui en
ferait  des  foyers  à  pierres chauffées,  la  troisième livre un percuteur ou molette  en
granit (?) et un tesson de facture néolithique ou protohistorique. Il faut envisager que
ces fosses puissent constituer les derniers vestiges d’un établissement contemporain du
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dépôt,  relevant  ainsi  d’un  état  de  conservation  fréquemment  observé  pour  le
Néolithique ancien et moyen.
3 L’essentiel des structures reconnues tient cependant en fossés ou, secondairement, en
fosses et trous de poteau. Trois ensembles ont été distingués, qui correspondent à une
parcellisation moderne et contemporaine, et à deux établissements de l’âge du Fer et de
l’Antiquité d’une part, de l’âge du Bronze d’autre part.
4 Ce dernier comprend deux secteurs distincts, séparés par une rupture de pente. Sur le
versant se dessine un parcellaire quadrillé à grandes mailles, marqué par des fossés
larges de 1,10 à 1,30 m et profonds d’autant. Il s’étend sur 3 ha au sein de l’emprise,
mais se prolonge au sud, et surtout à l’est dans une grande parcelle qui reste à acquérir.
Deux fosses et une vingtaine de trous de poteau y ont
5 été découverts, desquels ressort une concentration qui appartient sans nul doute à un
bâtiment, bien que son plan et sa taille n’aient pas été reconnus ; les autres trous de
poteau permettent d’envisager d’autres constructions qui restent à identifier.
6 Sur le haut de pente n’apparaît aucun fossé, mais quatre fosses et onze trous de poteau
dispersés dans une cuvette limoneuse de quelque 4 000 m2.  Huit des trous de poteau
dessinent deux bâtiments carrés de 1,70 et 2 m de côté et, là aussi, on peut supposer
que d’autres constructions restent à identifier.
7 Les  fossés  n’ont  livré  aucun mobilier.  La  plupart  des  fosses  et  trous  de  poteau,  en
revanche, intègrent une charge plus ou moins forte de charbons de bois et nodules
d’argile  cuite,  voire  de  mobilier  céramique  et  lithique.  Ces  mobiliers  deviennent
nettement  abondants  sur  le  bâtiment  du  versant,  et  plus  encore  sur  l’un des  deux
bâtiments du haut de pente. Dans ce dernier lot, la céramique se présente en grands
fragments de lèvre et de fond, dont certains sont caractéristiques du Bronze moyen/
final. Les autres tessons et les silex taillés, sans être aussi déterminants, participent de
la  même datation.  Cette  datation,  mais  aussi  la  forme que  revêt  cet  établissement,
conduisent à le rapprocher des parcellaires découverts à Tatihou (Manche) ou Cairon
(Calvados). Le gabarit des fossés et la composition des limites, en même temps que la
dispersion du bâti  dans les différents espaces,  sont les principaux de ces caractères
formels.
8 L’établissement de l’âge du Fer et de l’Antiquité est défini par un enclos fossoyé qui a
été découvert dans une seule tranchée et sur moins de 2 000 m2 : l’angle sud-ouest qui
le marque permet de supposer que l’enclos se prolonge au nord et à l’est dans deux
parcelles  restant à acquérir.  Sa superficie  pourrait  avoisiner 3 500 m2,  ou le  double.
Deux fossés puissants, larges de 2 m et profonds d’autant, y font une double ceinture. Le
fossé interne livre une poignée de tessons protohistoriques ou antiques, un fragment de
tegula, et d’abondants déchets de forge.
9 Il enferme deux fossés et une vingtaine de fosses et trous de poteau, dont certains ont
livré des tessons du Ier s. apr. J.‑C. ou, en moins grand nombre, de la Protohistoire : on
peut penser que l’occupation couvre ici la fin de La Tène aussi bien que le début du
Haut-Empire.  L’établissement  ceinturé  par  des  fossés,  enfermant  une  ou  plusieurs
constructions,  et  daté  d’une  période  laténo-augustéenne,  renvoie  à  un  type
d’exploitation agricole dont plusieurs exemplaires sont connus dans l’ancienne Basse-
Normandie, plus abondamment dans le Calvados que dans la Manche toutefois.
10 Une trentaine de fossés appartiennent à la même stratigraphie, mais ne livrent pas de
mobilier et ne sont associés à aucune fosse ou trou de poteau. Dessinant un vaste enclos
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puis de grandes parcelles, ils font là aussi un parcellaire quadrillé à grandes mailles,
peut-être composé avec le parcellaire antérieur.
11 Le total des fossés anciens formerait donc une seule parcellisation à vocation agraire
comprise comme le cumul des divisions du fonds agricole au cours de la Protohistoire
et de l’Antiquité.
12 La parcellisation moderne et contemporaine en hérite mais ne l’efface pas totalement.
Ses fossés, très modestes et très nombreux, marquent des limites qui figurent sur le
plan  cadastral  de 1825,  ou  sous-tendent  des  haies  qui  apparaissent  sur  les  clichés
cartographiques de 1947. L’ensemble correspond ainsi au bocage serré reconnu dans la
documentation comme dans le paysage.
13 Plusieurs des fossés récents livrent du mobilier céramique des XVIIIe, XIXe ou XXe s., mais
deux tessons des XIIIe-XIVe s.  et  des XVIe-XVIIe s.  suggèrent que les plus anciennes des
limites pourraient appartenir aux derniers siècles du Moyen Âge.
 
Fig. 1 – Lame polie en éclogite et pendeloque en variscite, découvertes hors contexte
Clichés : L. Le Gaillard (Inrap).
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